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1 L’année 2002 a  été  l’occasion de faire  la  synthèse des résultats  obtenue depuis 1999
dans le cadre du PCR « Le Néolithique de la Martinique dans son contexte antillais ».
Les trois années qui sont écoulées nous ont tout d’abord permis d’élargir notre équipe
qui se compose maintenant de 18 chercheurs. Cet élargissement est étroitement lié à la
diversification  de  nos  thèmes  de  recherche.  Ainsi,  un  programme  d’études
paléoenvironnementales a été mis en place et deux spécialistes de la faune sont venues
nous rejoindre afin de participer à l’étude du site de Dizac au Diamant.
2 Aujourd’hui,  l’activité  de  notre  PCR s’oriente  autour  de  six  axes  de  recherches.  Un
premier atelier a une vocation essentiellement utilitaire, il est consacré à la mise à jour
et  de  la  diffusion  de  la  base  de  donnée  bibliographique.  Ensuite,  l’occupation
amérindienne de l’île a été divisée en deux périodes (saladoïde et post-saladoïde) qui
occupent  chacune  un  groupe  de  chercheurs.  Enfin,  trois  thèmes  de  recherche
diachroniques  sont  abordés :  nature  et  fonction  de  l’outillage  de  pierre  taillée,  les
niveaux pyroclastiques récents de la Montagne Pelée et le cadre environnemental de
l’occupation amérindienne de l’île. L’ensemble de ces travaux nous permet d’avoir une
vision la plus large possible de l’occupation précolombienne de la Martinique.
3 L’occupation saladoïde cedrosane de la Martinique a été abordée selon deux axes :
une thèse  de  doctorat  consacrée aux premières  installations  agricoles  qu’a  connues  l’île
(Saladoïde cedrosan ancien)  a  été  déposée à  la  fin  de l’année par  B. Bérard (soutenance
juin 2003). Elle s’appuie très largement sur les travaux réalisés depuis plusieurs années dans
le cadre de ce PCR ;
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la phase « Saladoïde moyen/récent » a été abordée à travers une analyse pluridisciplinaire
du site de Dizac au Diamant. La réalisation d’une publication monographique s’appuyant sur
ces travaux est en cours.
4 Ces dernières années, différentes opérations ont concerné l’occupation post-saladoïde
de la Martinique. Tout d’abord, le professeur L. Allaire a achevé l’analyse du matériel
céramique provenant des fouilles qu’il a conduites sur le site de l’Anse Trabaud dans les
années 1980.  Le  matériel  lithique  a,  lui  aussi,  été  analysé  par  B. Bérard  et
S. Knippenberg. Avec les résultats de l’analyse des restes fauniques, qui reste à faire, ces
différents travaux devraient faire l’objet prochainement d’une publication synthétique.
Par  ailleurs,  différentes  opérations  de  moindre  ampleur  nous  ont  permis  de  revoir
rapidement au cours des dernières années l’ensemble de la séquence post-saladoïde de
la Martinique.
5 Une étude typo-technologique diachronique de l’outillage en pierre a été menée dans le
cadre de ce PCR entre 1996 et 1999. Différentes publications ont rendu compte de ces
travaux. Au cours des trois dernières années, nous avons donc choisi de nous pencher
plus particulièrement sur la mise en évidence de réseaux d’échanges précolombiens sur
la base de l’identification de l’origine des matières premières utilisées. Ce travail a été
essentiellement  conduit  par  S. Knippenberg  dans  le  cadre  d’un  doctorat  réalisé  à
l’université de Leiden aux Pays-Bas (dépôt prévu fin 2003).
6 Le travail d’analyse des niveaux pyroclastiques récents de la Montagne Pelée a débuté
en 1998. À partir des stratigraphies des sites archéologiques étudiées et de coupes en
contexte  non-archéologique,  mais  situées  dans  l’environnement  des  sites,  il  a  été
possible  de  proposer  une  première  synthèse  portant  sur  les  niveaux  téphriques
présents  en  contexte  archéologique.  À  ce  stade  préliminaire,  la  dénomination  des
différents épisodes éruptifs reconnus est volontairement différente de celle proposée
par les volcanologues à partir de séquences définies en position souvent plus proximale
sur le volcan lui-même. La poursuite des travaux devrait permettre de faire la synthèse
des deux types de séquences.
7 L’année 2000  avait  marqué  le  début  de  notre  programme  d’études
paléoenvironnementales. Notre questionnement était le suivant :  Quel est le couvert
végétal martiniquais avant l’arrivée des premiers agriculteurs amérindiens ? Quel est
l’impact de ces premières occupations agricoles sur l’environnement ? Quelles sont les
plantes  originaires  du  continent  introduites  par  les  Amérindiens  et  quelle  est  la
chronologie de ces introductions ? Afin de mener à bien ce projet, une équipe a été
constituée.  Elle  s’appuie  sur  deux  conventions :  une  première  liant  notre  PCR  au
Muséum  national  d’Histoire  naturelle  de  Paris  et  au  Parc  naturel  régional  de  la
Martinique  et  une  seconde  signée  avec  la  Société  d’étude  pour  la  protection  et
l’aménagement  de  la  nature  en  Martinique.  Les  premiers  résultats  commencent  à
apparaître,  ils  sont  principalement  issus  de  l’étude  anthracologique  réalisée  par
C. Tardy sur le site de Vivé.
8 Nous l’avons vu, un certain nombre des travaux entrepris dans le cadre de ce PCR n’est
pas achevé. Pour cette raison, nous souhaiterions poursuivre ce programme pendant
encore  trois  années.  Cela  nous  permettrait  d’atteindre  un  niveau  de  connaissance
suffisant  pour  entreprendre  la  rédaction  d’un  important  ouvrage  de  synthèse  sur
l’occupation amérindienne de la Martinique.
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